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Présentation : l’œuvre et son contexte4Pedro Calderón de la Barca (1600-1681)Issud’unefamillenoble,PedroCalderón de la Barca est édu-qué par les jésuites au col-lège impérial de Madrid.Il y reçoit une formationreligieuse qui le marquedurablement. Très jeune, il cherche les faveurs du roi par ses compositions poé-tiques et ses nombreusescomedias.AprèslamortdeLope de Vega(1635),il devient le dramaturgefavori du roi Philippe IV,grand amateur de théâtre. Le public applaudit ses comedias, comme Le Prince constant(1629), La vie est un songe(1635), ou encore Le Magicien prodigieux(1637), et apprécie également ses pro-ductions dans le genre très en vogue de l’auto sacramental (pièce ayant pour sujet une allégorie religieuse), comme l’il-lustre le succès du Grand Théâtre du monde(1655). En 1650, il entre dans les ordres, puis devient prêtre l’année suivante. Dès lors, et jusqu’à sa mort, sa vie se partage entre sa carrière ecclésiastique et sa carrière littéraire. 
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5La vie est un songe (1635)Le roi de Pologne, Basilio, a fait enfermer son fils Sigismond dès sa naissance dans l’espoir de conjurer le sort tragique que les astres lui ont annoncé : à l’âge adulte, Sigismond l’humi-liera, prendra sa place sur le trône et deviendra un roi tyran-nique et cruel. Mais il est temps de délivrer Sigismond pour vérifier si les prédictions se confirment…Basilio confie à Clotaldo, précepteur de Sigismond, la tâche d’endormir son fils et de le transporter dans le palais durant son sommeil, afin de lui faire vivre à son réveil une journée en tant que prince. S’il se révèle digne de son titre, il sera officiel-lement désigné comme héritier. Mais, s’il se montre cruel et orgueilleux, il sera de nouveau endormi et se réveillera dans les fers, croyant avoir rêvé cette journée.Élevé comme un sauvage, au milieu des bêtes, Sigismond ne peut échapper au destin que son père semble avoir écrit pour lui. Animé par un profond sentiment d’injustice et un désir de révolte, ne sachant s’il rêve ou s’il est éveillé, il laisse s’exprimer pendant cette journée sa violence intérieure, mais se surprend également à tomber sous le charme d’une jeune femme, qui lui fait découvrir les sentiments humains.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Le contexte historique et culturelDe la fin du xve siècle jusqu’au milieu du xviie siècle, l’Espagne connaît une période d’apogée, nommée « Siècle d’or ».L’hégémonie de ce pays s’appuie notamment sur les territoires conquis au sein du Nouveau Monde et les richesses qui en sont rapportées, sur sa suprématie militaire en Europe, ainsi que sur le rôle majeur joué par l’Inquisition espagnole dans la Contre-Réforme. Au xviie siècle, et en particulier sous le règne de Philippe IV (1621-1665), la puissance économique et politique de15801580ContextehistoriqueContexteculturelRègnedePhilippeII(1556-1598)RègnedePhilippeIII(1598-1621)Guerre de Trente Ans            (1595ANGLETERRE: LeSonge d’une nuit d’été, deShakespeare1600Naissance deCalderón1630Le Trompeur de Séville (qui a inspiré Dom Juan) de Tirso de Molina1629Le Prince constant1605DonQuichotte deCervantes1609L’Artnouveau de faire descomédies deLopedeVegaAchèvement del’Escurial1584Défaite de l’Armada espagnolecontrel’Angleterre1588Signature de la paix avecl’Angleterre1604MortdePhilippeII1598Mort de Philippe III1621
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7l’Espagne tend à décliner peu à peu. Toutefois, ce déclin coïn-cide avec une période de vitalité artistique sans précédent.Favorisé par le goût de Philippe IV pour l’art et la protection qu’il accorde aux artistes, le rayonnement artistique et culturel de l’Espagne se manifeste alors aussi bien en musique qu’en sculpture, et plus encore en peinture, avec de grands artistes tels que Velázquez, Ribera, Zurbarán, et en littérature, avec le romancier Cervantes et les dramaturges Lope de Vega, Tirso de Molina et Pedro Calderón de la Barca.16801680RègnedeCharlesII(1665-1700)RègnedePhilippeIV(1621-1665)s            (1618-1648)1637FRANCE:Le Cid, de Corneille1665FRANCE:Dom Juan, deMolière1674FRANCE:Artpoétique, deBoileau1667FRANCE:Andromaque, deRacine1637LeMagicienprodigieux1655Le Grand Théâtre dumonde1635FRANCE:L’Illusioncomique de Corneille1635La vie est unsongeSoulèvement delaCatalogne1640Bataille deRocroi1643Paix de Westphalie1648Mort de Philippe IV16651681Mortde Calderón
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La vie est un songePERSONNAGESBasilio, roi de Polognesigismond, princeastolfe, duc de Moscovie1Clotaldo, vieillardClairon, valet bouffonestrella2, infante3rosaura, damesoldats, gardes, musiCiens, CortègeVocabulaire et noms propres1. Moscovie : État imaginaire de Pologne.2. Estrella : prénom qui signiﬁe « étoile » en espagnol.3. Infante : princesse.8
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Première journée9Première journéeScène 1Un site sauvage. Des montagnes. Une caverne.On voit paraître, sur le haut d’une montagne, Rosaura, vêtue enhomme, portant des habits de voyage; elle commence à parleren descendant la montagne.rosaura – Impétueux1hippogriffe2, aussi rapide que le vent,arrête-toi! Pourquoi, éclair sans ﬂamme, oiseau sans plumes,poisson sans écailles, et quadrupède3sans instinct naturel,pourquoi donc t’emporter et t’élancer, le mors aux dents4, aumilieu du confus labyrinthe de ces rochers dépouillés? Arrête,te dis-je, arrête-toi sur cette montagne, où les animaux sau-vages auront aussi leur Phaéton5. Pour moi je ne veux pas allerplus avant, et terminant mon voyage où m’a conduite le des-tin, désespérée, je descends les hauteurs escarpées de ce montsourcilleux6qui brave le soleil. Ô Pologne! ce n’est pas làune attrayante hospitalité que celle que tu m’offres, puisqu’aumoment où je mets le pied sur ton sol, tu permets que je lerougisse de mon sang. Hélas! mon sort ne me promettait pasdavantage, et qui jamais eut pitié d’un malheureux?Vocabulaire et nom propre1. Impétueux : fougueux.2. Hippogriffe : animal fabuleux, mi-cheval, mi-griffon.3. Quadrupède : animal à quatre pattes.4. Le mors aux dents : se dit d’un cheval qui s’emporte.5. Phaéton :ﬁls d’Hélios, dieu du Soleil, qui a failli détruire le monde en réclamant de conduire le char solaire pendant une journée, d’après la mythologie grecque.6. Sourcilleux : d’aspect sévère.510159
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La vie est un songe102025303540Entre Clairon; il descend par le même côté.Clairon – Vous pourriez bien dire deux, s’il vous plaît, etne pas m’oublier quand vous vous plaignez; car si noussommes deux qui avons quitté notre pays pour chercher lesaventures, deux qui sommes arrivés jusqu’ici à travers toutessortes de folies et de disgrâces1, et deux encore qui avonsdégringolé du haut de la montagne, il n’est pas juste quej’aie partagé les périls et qu’ensuite je ne sois plus comptépour rien.rosaura – Je ne te comprends2point dans mes plaintes,Clairon, aﬁn de ne pas t’enlever le droit que tu as à tespropres consolations en pleurant ton infortune; car,comme disait un philosophe, on éprouve tant de plaisir àse plaindre, que pour pouvoir se plaindre on devrait presquechercher le malheur.Clairon – Le philosophe qui disait cela était un vieil ivrogne.Si je le tenais, je lui donnerais quelques douzaines de souf-ﬂets3et autant de coups de pied, et ensuite il pourrait seplaindre tout son soûl4. Mais, madame, dites-moi, qu’allons-nous faire tous deux, seuls, à pied, à cette heure, en ce lieudésert, et au moment où le soleil disparaît de l’horizon?rosaura – Quelle singulière et triste aventure! Toutefois, simes sens ne s’abusent, si mes yeux ne sont pas trompés parVocabulaire1. Disgrâces : malheurs.2. Comprends : ici, inclus.3. Soufﬂets : giﬂes.4. Tout son soûl : jusqu’à se sentir rassasié.
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Première journée1145505560mon imagination, il me semble qu’à la clarté incertaine dujour qui ﬁnit, j’aperçois là-bas un édiﬁce.Clairon – Vous avez raison, ou bien mon désir et mon espoiren ont menti.rosaura – Je vois, au milieu des âpres1rochers, une habitationsi étroite, si basse, et d’une architecture si grossière, que l’ondirait un roc détaché qui a roulé du haut de la montagne.Clairon – Approchons-nous, madame, et au lieu de regarderce petit palais, prions les personnes qui l’habitent de vouloirbien nous y recevoir.rosaura – La porte en est ouverte… Mais quoi! le regard, enplongeant dans ce sombre lieu, n’y découvre que la nuit.On entend un bruit de chaînes.Clairon – Ô ciel! qu’entends-je?rosaura – Je ne sais quel sentiment m’a rendue immobile,tremblante et glacée.Clairon – N’est-ce pas le bruit d’une chaîne? Que je meure s’iln’y a pas là un galérien2! Ma peur ne m’a jamais trompé.sigismond, dans la caverne. – Hélas! malheureux! hélas! infor-tuné!rosaura – Quelle triste voix! J’éprouve une nouvelle peine etde nouveaux tourments.Vocabulaire1. Âpres : rudes, rugueux.2. Galérien : bagnard.
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La vie est un songe126570758085Clairon – Et moi de nouvelles craintes.rosaura – Clairon?Clairon – Madame?rosaura – Fuyons les périls de cette tour enchantée1.Clairon – Je voudrais bien, madame; mais je n’ai pas mêmeassez de courage pour fuir.rosaura – Mais n’aperçois-je pas une faible lumière, une pâleclarté, une sorte d’étoile vacillante dont l’éclat incertain etirrégulier augmente encore, s’il est possible, l’obscurité decette ténébreuse habitation? Oui, à ses reﬂets, je distingue,quoique de loin, un cadavre vivant qui est enseveli danscette sombre prison… Et pour augmenter mon effroi, cethomme, qu’éclaire une triste lueur, porte pour vêtementune peau de bête, et il est chargé de fers. Fuyons, ou dumoins, puisqu’il ne nous est pas possible de fuir, écoutonsd’ici ses plaintes.Entre Sigismond; il est enchaîné et couvert de peaux de bêtes.sigismond – Hélas! malheureux! hélas! infortuné! Ô ciel! jevoudrais savoir au moins, dans mon malheur, quel crimej’ai commis contre toi en naissant! Est-il juste à toi2de metraiter aussi cruellement, puisque mon seul crime est d’êtrené? et si cela devait m’être imputé à crime3, ne devais-tuVocabulaire1. Enchantée : ensorcelée.2. Est-il juste à toi : est-il juste de ta part.3. Imputé à crime : reproché comme un crime.
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Première journée139095100105pas m’empêcher de naître? car, pour justiﬁer ta rigueur, tun’as rien d’autre à me reprocher… Est-ce que le reste desêtres animés n’ont pas eu naissance ainsi que moi? et si tousainsi que moi ont eu naissance, pourquoi donc jouissent-ilsde privilèges qui m’ont été refusés? L’oiseau naît, et à peineest-il une ﬂeur qui a des plumes et un bouquet qui a des ailes,que, revêtu de sa parure charmante, il s’élance de son nidbientôt oublié, et fend d’un vol léger les plaines de l’air. Etmoi qui ai plus d’âme, j’ai moins de liberté! La bête sauvagenaît, et dès que sa peau est marquée de ces taches égales quiy semblent tracées par le plus habile pinceau, elle traverseles forêts en bondissant, et pressée par la nécessité, déchiresans pitié tout ce qu’elle rencontre sur son passage. Et moi,avec de meilleurs instincts, j’ai moins de liberté! Le poissonnaît, et à peine est-il sorti du limon1et des algues marines oùil fut déposé, à peine, couvert d’écailles, peut-il se mirer2surles eaux, que, poussé par son caprice3et la température del’humide élément, il parcourt en tous sens l’immensité desmers. Et moi, avec plus d’intelligence, j’ai moins de liberté!Le ruisseau naît, couleuvre argentée qui se détache parmi lesﬂeurs, et à peine est-il sorti de son berceau parfumé, qu’ilse déroule en longs plis avec un doux murmure, et traverseen chantant la plaine qui s’ouvre devant lui. Et moi, avecune vie plus complète, j’ai moins de liberté! Aussi, quandVocabulaire1. Limon : terre qui recouvre le fond des rivières et des étangs.2. Se mirer : se regarder.3. Caprice : fantaisie.
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La vie est un songe14110115120125130j’y songe, mon sein1se soulève d’indignation, et commeun volcan, il est prêt à lancer feu et ﬂamme. Quelle justice,quelle raison, quelle loi permet donc de refuser à un hommele doux privilège, le droit précieux que Dieu accorde au ruis-seau cristallin2, au poisson, à la bête sauvage, à l’oiseau?rosaura – Ses paroles m’ont inspiré tout à la fois de la crainteet de la pitié.sigismond – Qui donc a écouté mes plaintes? Est-ce vous,Clotaldo?Clairon – Dites que oui.rosaura – Non, ce n’est pas lui; c’est un infortuné qui dansces tristes lieux avait entendu vos gémissements.sigismond – Eh bien! tu vas mourir; car je ne veux pas qu’ilexiste personne qui soit instruit de ma faiblesse; et seule-ment parce que tu m’as entendu, je vais te presser entre mesbras robustes et te mettre en pièces.Clairon – Pour moi je suis sourd, et par conséquent je n’aipas pu vous entendre.rosaura – Si tu as en toi quelque chose d’humain, me voilà àtes pieds, épargne-moi.sigismond – Je ne sais par quelle secrète puissance, mais ta voixm’attendrit et ta présence me trouble. Qui es-tu? Car bienque je ne connaisse rien du monde, puisque cette tour, ou,Vocabulaire1. Sein : poitrine.2. Cristallin : qui a la transparence du cristal.






[image: background image]


Première journée15135140145150155160pour mieux dire, cette caverne, a été jusqu’ici mon berceauet mon tombeau; bien que depuis ma naissance je n’aiejamais vu que cet affreux désert, où je n’ai qu’une misérableexistence aussi monotone et aussi triste que la mort; bienque je n’aie jamais parlé à aucun être vivant, si ce n’est à unhomme qui partage ma disgrâce et qui m’a donné quelquesrenseignements sur le ciel et sur la terre, sur le cours desastres, sur l’art de gouverner les États; bien qu’à vrai dire,ce qui cause ton effroi, je sois un homme parmi les bêtessauvages et une bête sauvage parmi les hommes, et que tupuisses à bon droit m’appeler un monstre; toi seul, sache-le, tu as suspendu ma colère, adouci ma tristesse, et charmémon oreille et ma vue. Chaque fois que je te regarde, jet’admire davantage, et à mesure que je te regarde je désiredavantage te regarder. Je ne comprends pas que mes yeuxse ﬁxent ainsi sur toi, car en te voyant je meurs d’envie dete voir. Mais n’importe, laisse-moi te voir, et que je meure!car si à te voir je ressens un tel effet, que ressentirais-je doncà ne te voir pas? Ne serait-ce pas une douleur cruelle, unefureur, une rage pires que la mort? car, après avoir vécu simalheureux, ne serait-ce pas horrible de mourir au momentdu bonheur?rosaura – Je te regarde avec effroi et t’écoute avec admira-tion, sans savoir ni ce que je puis te dire ni ce que je doiste demander… Je te dirai seulement que le ciel m’a conduitaujourd’hui en ces lieux aﬁn sans doute que je fusse un peuconsolé, si toutefois c’est pour un malheureux une consola-tion que de voir un homme plus malheureux encore… On
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La vie est un songe16165170175180raconte d’un1certain sage, qui était si pauvre qu’il n’avaitpour toute nourriture que les herbes qu’il pouvait cueillir,qu’un jour, comme il disait à part soi2: «est-il un hommeplus pauvre et plus misérable?», et comme, là-dessus, ilavait regardé en arrière, il eut réponse à sa question; caril aperçut un autre sage qui ramassait soigneusement lesfeuilles qu’il jetait. Moi, de même, j’allais par le monde meplaignant de la fortune, et tandis que je disais à part moi:«est-il un mortel plus maltraité du sort?», toi, plein depitié, tu m’as répondu; car ma conscience me dit que turamasserais mes peines pour en faire ton allégresse3. Si donc,par hasard, mes chagrins peuvent être pour toi un soulage-ment, une consolation, veuille en écouter le récit, et prends-en ce que j’en aurai de trop. Pour commencer…Clotaldo, du dehors. – Gardes de cette tour qui, soit paresse,soit lâcheté, avez laissé pénétrer deux personnes dans la pri-son…rosaura – J’éprouve une nouvelle inquiétude.sigismond – C’est Clotaldo, mon gardien. Ai-je à redouter denouvelles disgrâces?Clotaldo, du dehors. – Avancez, accourez sans retard, et, sansqu’elles puissent se défendre, arrêtez-les ou tuez-les.tous, du dehors. – Trahison! trahison!Vocabulaire1. D’un : à propos d’un.2. À part soi : à lui-même.3. Allégresse : joie.
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comme Le Prince constant (1629),






OEBPS/images/bg014_00.jpg





OEBPS/images/bg017_00.jpg











OEBPS/images/bg008_00.jpg









OEBPS/images/cover.jpg
Pedro Calderdn

La vie
est un songe

N
S
<S
)
N
N
o
<
&
N
N
Sy
S
AL
3
~3
O

TEXTE INTEGRAL





OEBPS/images/bg012_00.jpg





OEBPS/images/bg018_00.jpg





OEBPS/images/bg007_00.jpg











OEBPS/images/bg004_00.jpg










OEBPS/images/bg016_00.jpg














OEBPS/images/bg009_00.jpg















OEBPS/images/bg011_00.jpg














OEBPS/images/bg003_00.jpg
MAGNARD


























OEBPS/images/bg005_00.jpg








OEBPS/images/bg015_00.jpg





OEBPS/images/bg010_00.jpg





